
SibÃ©riennes, voyage aux confins de la taÃ¯ga

Description

GÃ©raldine BÃ©rard et ValÃ©rie FranÃ§ois sont parties Ã  deux reprises, en 2005 et 2009, Ã  la 
rencontre des femmes de SibÃ©rie. Dans leur livre SibÃ©riennes, voyage aux confins de la 
taÃ¯ga (Ã©ditions TransborÃ©al), elles Ã©voquent, avec dix dâ??entre elles, lâ??histoire de 
lâ??ExtrÃªme-orient russe, leurs amours, lâ??avenir de leurs enfants, lâ??Ã©volution des 
mentalitÃ©s et de la sociÃ©tÃ© russe. En voici un aperÃ§u.

Le 4×4 de Natacha, directrice dâ??une concession de voitures,
championne de rallye et mÃ¨re de deux enfants, se fraie un chemin
dans les ruelles boueuses de Iakoutsk, la capitale de la RÃ©publique
autonome de Sakha-Iakoutie. Â« Le pergÃ©lisol Â», se dÃ©sole-t-elle.
Le sol, pris dans les glaces huit mois de lâ??annÃ©e, ne dÃ©gÃ¨le
lâ??Ã©tÃ© quâ??en surface, crÃ©ant dâ??Ã©normes mares sur la
chaussÃ©e et les trottoirs. Â« Câ??est pour cela que les immeubles
sont sur pilotis et que les tuyaux dâ??alimentation en eau et en gaz ne
peuvent pas Ãªtre enterrÃ©s Â», ajoute Natacha. Dans les rues du centre ville, des immeubles
ultramodernes cÃ´toient des bÃ¢tisses soviÃ©tiques. Au milieu de grues gigantesques, de vieilles
baraques en bois sâ??accrochent Ã  la terre pour ne pas disparaÃ®tre. Â« Câ??est dans une de ces
maisons que jâ??ai grandi. Elles Ã©taient belles mais si peu confortables Â», soupire-t-elle. Â« La
Iakoutie est peuplÃ©e dâ??Ã  peine 1 million dâ??habitants, dont 40 % sont des Iakoutes. Nous
tentons de nous rÃ©approprier nos traditions, dont beaucoup ont disparu sous lâ??Ã¨re soviÃ©tique.
Je veux absolument vous prÃ©senter notre grande styliste Avgustina Filippova Â», dit Natacha.

Avgustina Filippova

Depuis 20 ans, cette figure de proue de la culture iakoute sâ??inspire de lâ??histoire et de la
mythologie iakoutes pour faire naÃ®tre une multitude de personnages aux costumes
extraordinairesÂ : Tchyskhaan, le maÃ®tre du froid, Sariyada, lâ??hÃ´tesse de la taÃ¯gaâ?¦ Ses
crÃ©ations lui ont valu de nombreux prix et une reconnaissance internationale. Â«Â Depuis 1985 et la
glasnost, des chercheurs essaient de dÃ©crypter les nombreux symboles de notre artisanat dont nous
avons perdu la signification. Ils tentent aussi de retrouver les formes ancestrales de nos vÃªtements
car un vÃªtement raconte Ã  lui seul lâ??histoire dâ??un peuple. Je veux que nos jeunes sachent
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dâ??oÃ¹ ils viennentÂ Â», nous explique Avgustina en nous montrant la piÃ¨ce maÃ®tresse de son
nouveau spectacle sur le mariage au 18e siÃ¨cle.

Nous longeons le fleuve Lena – Â«Â la petite mÃ¨re LenaÂ Â», comme lâ??appellent les Iakoutes. En
Ã©tÃ©, elle est navigable. En hiver, une route Ã©phÃ©mÃ¨re est tracÃ©e sur son Ã©paisse couche
de glace. A mi-saison, lors de la dÃ©bÃ¢cle et de lâ??embÃ¢cle, les autoritÃ©s ferment son accÃ¨s
aux vÃ©hicules. Iakoutsk se prÃ©pare alors Ã  un mois dâ??isolement. La tumultueuse Lena, encore
privÃ©e de pont, devient un dangereux obstacle pour les hommes, une menace pour les villages
installÃ©s Ã  proximitÃ©, qui pÃ¢tissent dâ??inondations parfois meurtriÃ¨res.

A Sotintsy, un de ces villages, Barbara, les yeux rieurs, les tempes hautes, la bouille ronde et
cuivrÃ©e typique des femmes Iakoutes, nous accueille avec chaleur. Son mari Inokentii rentre les bras
chargÃ©s dâ??un bloc de glace. Â«Â VoilÃ  lâ??eau couranteÂ !Â Â» sâ??exclameâ??t-il en le
dÃ©posant dans un seau prÃ¨s du poÃªle. A cause du pergÃ©lisol, le village, comme dans presque
toute la Iakoutie, ne dispose pas dâ??eau courante. En hiver, des blocs de glace sont soigneusement
empilÃ©s le long des maisons. Pour lâ??Ã©tÃ©, Inokentii a creusÃ© un abri dans le sous-sol de son
jardin qui sert de grand congÃ©lateur naturel. Une vie dure, bien sÃ»r. Mais ce couple de fermiers ne
se plaint pas, les annÃ©es noires sont derriÃ¨re eux. Â«Â Lorsque la perestroÃ¯ka est arrivÃ©e, tout
sâ??est Ã©croulÃ©. Au milieu des annÃ©es 1990, nous avons montÃ© notre ferme et travaillÃ© du
matin au soir pendant quatre ans avant de percevoir les premiers bÃ©nÃ©fices de nos efforts.
Doucement mais sÃ»rement, nous y sommes arrivÃ©sÂ Â».

Barbara et Inokentii

Au village, la moitiÃ© des habitants vit au-dessous du seuil de pauvretÃ©. Lâ??alcool tue Ã  petit feu.
Dâ??ici quelques annÃ©es, lâ??arrivÃ©e du train Ã  Iakoutsk devrait favoriser le dÃ©veloppement de
la rÃ©gion. Mais personne ne semble sâ??en rÃ©jouir. Les yeux rieurs de Barbara
sâ??assombrissentÂ : Â«Â Aujourdâ??hui, nous nâ??avons pratiquement pas de criminalitÃ© et peu
de problÃ¨mes de drogue. Avec le train, tout cela risque dâ??arriver. Qui va protÃ©ger nos enfantsÂ ?
Ce nâ??est pas lâ??isolement, le vrai problÃ¨me. Il leur manque avant tout un idÃ©al Ã  construire,
des valeurs Ã  retrouver qui ne soient pas uniquement celles de lâ??argent. Il ne faut pas oublier que,
nous, les Iakoutes, nous sommes des enfants de la TerreÂ Â».
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Kuybieme sur la route de la Kolyma

La route de la Kolyma sâ??Ã©tend sur 2Â 000 kilomÃ¨tres. Elle est la seule route terrestre qui permet
de rejoindre Magadan. Construite sous Staline ex nihilo par ses prisonniers politiques, elle a connu un
vÃ©ritable Ã¢ge dâ??or pendant les annÃ©es 1960-1970. Elle ne dÃ©semplissait pas de voitures et
camions dâ??approvisionnement. Aujourdâ??hui, aprÃ¨s 6 jours dâ??attente dans un village des
bords de lâ??Aldan, un affluent de la Lena, nous avons pu embarquer dans un des rares vÃ©hicules
Ã  emprunter la route. DÃ©saffectÃ©e sur plus de 300 kilomÃ¨tres, elle nâ??est dÃ©sormais
quâ??une succession de villages fantÃ´mes oÃ¹ les fenÃªtres dÃ©glinguÃ©es claquent aux quatre
vents. Certains bourgs abritent encore quelques Ã¢mes solitaires, comme oubliÃ©es du monde,
perdues dans les vapeurs de lâ??alcool. Ces points dâ??habitations, coÃ»teux pour lâ??Ã?tat, sont
progressivement vidÃ©s et la population rÃ©unie dans de plus grands centres, comme Iagodnoe.

AprÃ¨s 4 jours de voyage, les coupoles de la cathÃ©drale de Magadan brillent enfin Ã  lâ??horizon.
MalgrÃ© les nuages qui recouvrent presque constamment la ville et la grisaille de son architecture,
Magadan semble dÃ©border de vie, de couleurs et de circulation. Nous retrouvons Galina, une grande
blonde Ã©nergique rencontrÃ©e contre toute attente dans un club de canevas, activitÃ© peu chÃ¨re
exercÃ©e plus par ennui que par rÃ©elle passion. MalgrÃ© lâ??Ã©loignement de Moscou, oÃ¹
Â«Â tout se passeÂ Â», cette femme de 40 ans est trÃ¨s attachÃ©e Ã  cette ville oÃ¹ elle est arrivÃ©e
enfant. Son pÃ¨re, originaire du Kazakhstan et issu dâ??une famille trÃ¨s pauvre, voulut y tenter sa
chance Ã  la fin des annÃ©es 1960. MalgrÃ© lâ??isolement, le climat et des conditions de vie rudes,
les bons salaires, les primes et avantages en nature faisaient alors de Magadan un vÃ©ritable
eldorado. Comme dâ??autres, il a construit sa maison en bois sur une des collines environnantes.
Avec son salaire de chauffeur de bus et celui de sa femme, ouvriÃ¨re dans une usine Ã  pain, ils
vivaient bien et pouvaient emmener leurs enfants en vacances.

Galina et SergueiÌ?

Galina nous attend au pied du seul arbre de la Kolyma qui reste colorÃ© et couvert de fruits Ã©tÃ©
comme hiver. Sa ramure de fer forgÃ© est couverte de rubans multicolores et de cadenas, fermÃ©s
par les jeunes mariÃ©s comme le symbole de leur amour Ã©ternel. Un sourire Ã©claire le visage de

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 3

http://www.regard-est.com/img/BerardFrancois3.jpg
http://www.regard-est.com/img/BerardFrancois4.jpg


notre amie lorsqu’elle nous montre celui quâ??elle a dÃ©posÃ© lÃ  avec SergueÃ¯, son deuxiÃ¨me
mari. Elle lâ??a rencontrÃ© sur Internet aprÃ¨s un divorce douloureux et des annÃ©es de solitude.
SergueÃ¯ a grandi dans un village de la Kolyma. Il nâ??a jamais voyagÃ©, contrairement Ã  elle qui a
pu, avec son premier mari, rÃ©aliser son rÃªve dâ??aller aux Etats-unis. SergueÃ¯ conduit des engins
de chantier dans une grande mine dâ??or de Tchoukotka. Un travail difficile, dangereux quâ??il exerce
en attendant de finir sa formation dâ??ingÃ©nieur. Il travaille un mois, puis sâ??arrÃªte un mois,
pendant lequel il Ã©tudie Ã  lâ??universitÃ© de Magadan. Galina a Ã©tÃ© sÃ©duite par sa
simplicitÃ© et son envie dâ??Ã©voluer, de se forger un avenir meilleur.

Contrairement Ã  la grande majoritÃ© des femmes qui quittent un mari volage ou tombÃ© dans
lâ??alcool, Galina sâ??est sÃ©parÃ©e dâ??un premier mari, bel homme, bonne situation, fidÃ¨le, qui
ne fumait pas, ne buvait pas et qui, de plus, sâ??occupait bien de leurs trois filles. Bref, le Â«gendre
idÃ©alÂ». MalgrÃ© tout, elle nâ??Ã©tait pas heureuse avec lui. Dans la tourmente des annÃ©es
1990, personne ne comprit sa dÃ©cision. Bon nombre de femmes auraient Ã©tÃ© prÃªtes Ã  sacrifier
leur bonheur pour conserver cette sÃ©curitÃ© financiÃ¨re. De plus, passÃ©e la quarantaine, une
femme, veuve ou divorcÃ©e, a peu de chances de refaire sa vie. Lâ??espÃ©rance de vie dans le
Nord est de 56 ans pour un homme contre 77 pour une femme. Les conditions de travail physiquement
pÃ©nibles associÃ©es Ã  une mauvaise hygiÃ¨ne de vie sont responsables des dÃ©cÃ¨s prÃ©coces.
Lâ??alcool et ses consÃ©quences, les nombreux suicides (la Russie a un taux de suicide parmi les
plus Ã©levÃ©s au monde) ne font quâ??aggraver ce phÃ©nomÃ¨ne. Galina savait tout cela
lorsquâ??elle a entamÃ© la procÃ©dure de divorce et elle eut la chance de refaire sa vie, de retrouver
un emploi, de rÃ©unir sa famille. Ce nâ??est malheureusement pas le cas de la majoritÃ©. Mais
aucune des femmes que nous avons rencontrÃ©es ne sâ??arrÃªte Ã  cette fatalitÃ©.
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